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Reflexion

Toast ä la patrie
Ce toast d la patrie a ete prononce le 29 novembre 1997, lors de l'assemblee generale de la Societe

romande des armes speciales presidee par le colonel EMG Armand Motto-Cagna. Reunissant des

officiers de l'etat-major general, de l'artillerie, du genie, de la forteresse ef de la defense contre avions, la

Societe romande des armes speciales se veut un organe de reflexion militaire. Le texte ci-apres a

conserve la tournure directe propre ä une aUocution; seule l'introduction, consacree ä des salutations

et ä une breve entree en matiere, n'a pas ete reprise.

Cap aum Etienne Roulet'

Lorsque j'evoque le mot
« Patrie », je m'apercois tout
d'abord que ce terme reson-
ne en moi de deux manie-
res, ä deux niveaux. Au plan
affectif premierement, la
patrie est pour moi le Pays de
Vaud : ses paysages, sa eulture,

son accent, sa maniere de
dire les choses sans vraiment
les dire, sa convivialite
discrete et chaleureuse... Je me
sens donc intimement,
profondement vaudois: c'est
mon pays et je suis heureux
que son ecusson porte les
mots « Liberte et Patrie » ; je
me rejouis donc de pouvoir
feter dans moins de deux
mois son bi-centenaire. Se-

condement, mais ä un
niveau plus raisonne, plus
objeetif, au plan politique, c'est
evidemment la Suisse qui est
ma patrie, avec tout ce qu'elle

represente d'histoire et de
valeurs.

Mais je trouve interessant
et significatif cette distinction
entre le « peuple » (pour
moi, affectivement, le peuple

vaudois ; on dit d'ailleurs
dans mon Eglise « annoncer
l'Evangile au peuple vaudois

tout entier ») et la nation (la
Suisse), que je definis comme

un « ensemble de population

appele ä vivre en com-
mun dans un cadre politique
donne ». Au fond, la Suisse
n'est pas ma patrie naturelle,
mais une patrie Offerte,
construite. une communaute de
destin historique.

Questions identitaires
sous le ciel d'Afrique

Cette prise de conscience
d'une double appartenance
et de ce que pouvait
representer la Suisse pour moi
(avec en particulier cette
notion de « patrie »), je l'ai faite

lorsque j'ai vecu loin de la
Suisse pendant quatre ans,
de 1982 ä 1986, au Benin
en Afrique occidentale, dans
une zone iurale, oü nous
etions pratiquement la seule
famille europeenne dans une
region grande comme* le

canton de Vaud. Dans un
environnement evidemment
tout different, etrange parce
qu'etranger, oü l'on
commence par ne rien comprendre

parce qu'« on n'est pas
d'ici >., on se pose inevitable-
ment la question de sa propre

identite, de ses racines.

' Le pasteur Etienne Roulet preside U- Synode de l'Eglise evangelique reformee du

aumönier et chef de service d l'etat-major de la division territorial 1.

Mais, je le precise bien, je
n'ai jamais vecu cette question

sur le mode de la nostal-
gie et du repli. J'avais meme
en horreur ces reunions de

cooperants, d'expatries, oü
on jouait au jass sous les co-
cotiers avant de se montrer
les diapositives des dernieres
vacances de ski au chalet
J'ai ahne vivre avec les gens
de ce pays et j'y ai laisse une
part de mon coeur.

Cle qui m'importait, c'etait
de mieux ressaisir mes racines

identitaires, les valeurs
qui m'avaient forme, de
mieux comprendre ä quelle

« famille » j'appai tenais,

pour pouvoir mieux rencontrer

ceux qui appartiennent
ä une autre « famille ». D'autant

plus, et cela m'a frappe,
que pour la quasi totalite des

gens que je cötoyais, la Suisse

etait une inconnue, ils ne
savaient pas qu'elle existait.
De- l'Europe ils connaissaient
la France bien sür (ancienne

puissance coloniale) et
avaient entendu parier de

l'Angleterre et de l'Allemagne.

Mais la Suisse Tout au
plus certains, qui avaient pu
etudier, associaient le mot
« suisse » avec celui... de
banques (eh oui dejä

canton de Vaud. Militairement, il est
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Reflexion

Alors je me disais: mais
qu'est-ce qui me relie si fort
ä ce pays, qui n'est pas ma
patrie naturelle ou affective.
et qui est si meconnu dans le
monde Avant de repondre
j'aimerais encore faire un
detour et, puisque je suis

pasteur, utiliser mes connaissanees

bibliques et mes
convictions spirituelles.

A la lumiere
de la Bible

Dans la Bible, la notion de
patrie, au sens moderne de
communaute politique de

personnes vivant dans les
memes institutions, n'existe
pas. Les termes que l'on
traduit parfois dans les versions
francaises par « patrie » desi-

gnent speeifiquement la
famille ou le lieu d'origine. Le
mot « patrie » vient d'ailleurs
du grec et du latin, nein de
l'hebreu. Dans la Bible, pour
designer le pavs, on parle
toujours de la « terre d'Israel

» et, pour le peuple, des
« enfants d'Israel » (Israel
etant le deuxieme nom de
Jacob, l'ancetre). Cette terre,

c'est Dieu qui la donne
(la terre promise) et ce*

peuple, c'est Dieu qui l'a
choisi en le liberant d'Egyp-
te (voir la suscription du
Decalogue). Ce qui « tient » le

peuple, c'est donc son origine

en Dieu, origine liberatri-
ce, et non sa cohesion naturelle

ou ses institutions. Au
temps de Saül et de David
d'ailleurs, l'institution politique

de la royaute a ete
consideree par certains comme
une nouveaute malvenue, une
desoheissance ä l'egard de
Dieu

Quoi qu'il en soit, l'existence

politique d'Israel a
toujours ete extremement
precaire, ce peuple n'ayant
aueune cohesion naturelle (c'etait

un assemblage heterocli-
te de douze tribus independantes),

et son territoire sc
trouvait au carrefour geographique

naturel de toutes les
migrations et de toutes les
invasions. Et c'est par lä que
je reviens ä la Suisse qui, eile
aussi, est un assemblage he-
teroclite de populations
differentes, en im lieu-carre-
four de l'Europe.

Ce qui pour moi « tient »

et fait la cohesion de ce pays,
et justifie le mot de «

patrie », ce n'est pas une con-
vergence de facteurs naturels,

une identite culturelle,
religieuse ou linguistique,
qui n'existent justement pas.
C'est au contraire, et malgre
tout, un appel de Dieu ä

vivre ensemble, contre toute
logique humaine de repli et
d'exclusion. Et c'est pour
cela que je crois important
de garder en preambule de
la Constitution federale les
mots «Au nom du Dieu
tenit-puissant ».

Ce qui me relie si fort
a ce pays...

Ce qui me relie si fort ä ce
pays, c'est justement qu'il est
un ensemble non-naturel,
construit patiemment, riche
de ses differeiK es el parfois
de ses divergences, parabo-
le de la diversite humaine
appelee par Dieu ä vivre
en communaute et ä former
une humanite. Humaine-
ment, c'est-ä-dire affective-

nient, je n ai neu en commun

avec un Glaronnais ou
un Appenzellois (comme les

gens de Jerusalem disaient
n'avoir rien ä faire avec les
Samaritains Mais je leur
suis lie par im lien fort, que
je crois voulu par Dieu, ä

travers les aleas de l'Histoire, et
dont je n'ai evidemment ä
tirer aueune vanite.

Je crois ä la Suisse comme
patrie dans la mesure oü
eile est, dans un monde
meurtri par des conflits
ethniques, oü justement
seul le niveau emotionnel,
identitaire, s'affirme par
exclusion, eile est le Symbole

vivant qu'il est
possible de vivre en harmo-
nie dans le respect des
differences.

Mais il faut im effort plus
raisonne, une volonte
concrete, et une ouverture spiri-
luelle, epti depassent les

discours rhetoriques ou les
sentiments meme les plus pieux.
Au-delä du « peuple de mes
emotions»,je me reconnais
appele (par Dieu, je le crois
fermement) ä vivre en
communaute de destin avec d'autres

etres humains, qui ont
aussi leurs liens emotionnels
ä leur lieu d'origine et leurs
racines affectives que je res-

pecte, mais qui sont prets,
avec moi, ä reconnaitre la meine

necessite de les depasser.

C'est cette vision de la
patrie que je desire honorer et
servir, c'est celle pour laquelle

je prie.

E. R.
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